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Art. 9mc.

La presente proclamation sera publiee dans lek trois Communes
avec toute la pompe convenable, affichee et transcrite sur le registre
des differents Comites qui seront personnellement responsables du
moindre retard qu'ils pouroient apporter ä l'execution de la
presente.

Le chef de Brigade,
Chastel.

(Communique par M. A. de Montet.)

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire du canton de Fribourg a revise ses Statuts
dans son avant-derniere seance et nomme un comite de trois
membres compose de MM. Max de Diesbach, president, l'archiviste
Schneuwly, vice-president et l'abbe Ducrest, secretaire-caissier.

Dans sa dernicre seance, eile a entendu plusieurs travaux inte-
ressants.

M. Max de Techtermann lit un travail trös documente sur la
prosperity de 1'industrie ä Fribourg, dans la seconde moitie du
siecle dernier. Contrairement ä ce qu'affirme le journal VArtisan,
dans un article du 5 decembre dernier, les industries fribourgeoises
furent constamment soutenues et encouragees par legouvernement
aristocralique de cette epoque. Un bon nombre de fabriques nou-
velles surgirent. Une industrie particulierement florissante fut celle
de la faience et de la poterie. Les freres Pidoux en etablirent une
fabrique ä Vuadens, en 1752. Francois Camelique, bourgeois de
notre ville et tenancier du Cheval-Blanc, en fonda une autre ä

Fribourg, quelques annees plus tard. Un autre bourgeois, Charles
Gendre, en crea une troisi&me, qui subsistait encore en i8u. Les
actes des archives d'Etat mentionnent aussi une manufacture de
toiles, etablie par les freres Sidler, une fabrique de rubans, une de

gants, et plusieurs autres encore. Un nomme Claude Clerc, de
Riaz, fit meme des essais de culture du ver ä soie. Leurs Excellences

avaient fait planter, en 1757, environ deux cents müriers
dans les alentours de la ville.

En toutes circonstances, le gouvernement favorisa de tout son
pouvoir ces industriels par des privileges, exemption d'impöts, de
droits de douane, prets d'argent ä un interet tres bas, concessions
de loterie, subsides, etc.

II serait ä desirer que l'on recueillit et que Eon conservät toutes
les pieces qui peuvent subsister encore de ces industries aujour-
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d'hui disparues. La plupart des faienees et poteries devaient, par
ordre de Messeigneurs, porter la marque caracteristique C.F. (Canton

de Fribourg.)
M. Adolphe Eggis fait ensuite circuler des reproductions photo-

graphiques de trois lettres inedites, adressees 4 l'ancien avoyer de

Steiger, de Berne, un des heros de 1798. Ces lettres proviennent,
l'une de celui qui fut plus tard Louis XVIII, et les deux autres de

son frere Charles-Philippe, le futur Charles X. La premiere est du

4 avril 1798 et les deux autres, des 17 avril et 19 juillet 1799. Les
deux frferes de l'infortune Louis XVI etaient en exit, l'un 4 Mittau,
en Courlande, et l'autre, 4 Edimbourg, en Ecosse. Elles font le plus
grand eloge de la conduite heroTque du venerable vieillard, qui
soutint si noblement l'honneur de la vieille Suisse, lors des evene-
ments qui amen&rent la chute de Berne.

M. Francois Reichlen fait l'historique de l'ancienne abbaye d'Hu-
milimont, pres Marsens. Fondee en 1136, par les trois freres
chevaliers d'Everdes, eile eut des jours degrande prospörite et compta
meine quelquefois plus de trente religieux. Un des derniers abbes,
Claude Fracheboud, de Gruyeres (1565-1572), est l'auteur d'une
petite chronique manuscrite qui nous a ete conservee. La vieille
eglise du monastöre fut execree, en 1780, parle secretaire deMon-
seigneurl'Eveque et le cure de Vuippcns.

M. le president de Diesbach fait part, ensuite, du resultat de

quelques fouilles faites recemment 4 Vuarmarens. Les debris
trouves ont relativement peu de val'eur. Us font voir cependant
qu'il y avait 14 un etablissement romain. On a mis au jour vingt-
cinq squelettes. La position irregultöre de plusieurs d'entre eux,
qui semblent avoir ete jetes pele-mfile, fait naitre la pensee d'un
massacre qui aurait eu lieu en cet en droit par quelque tribu barbare,

peut-etre burgonde.
M. Henri de Schaller, conseiller d'Etat, parle de la participation

des Tyroliens a la bataille de Sempach. Les chroniqueurs tyroliens
du temps racontent qu'un corps assez nombreux de troupes de

l'Adige, ayant 4 sa töte plusieurs chevaliers, rejoignit l'armee du
due Leopold 4 Baden. L'attaque operee par ces troupes fut tres
vive. Les Lucernois n'en purent soutenir le choc; soixante d'entre
eux tomberent bientöt. Mais un revirement se produisit. Les Con-
federes envelopperent 4 leur tour les troupes tyroliennes et autri-
chiennes ; un bon nombre des preux chevaliers mordirent la poussiere

4 cöte du due Leopold. Us furent enterres dans l'eglise de

Königsfelden. La bataille, disent les chroniques, eut lieu par une
journee tres chaude, entre dix et onze heures du matin, et non
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l'apres-midi, com me l'ont cru certains historiens. 11 n'est pas question

de Winkelried dans ces chroniques. Si Leopold et ses chevaliers
mirent pied ä terre avant le combat, ce fut pour essayer une nou-
velle tactique d'origine anglaise; eile leur fut fatale.

M. l'archiviste Schneuwlv, pour terminer, bat en breche la
tradition qu'il appelle legende, d'apres laquelle le colonel Philippe
de Maillardoz aurait trähi au Sonderbund. II s'appuie d'abord sur
la brochure ecrite par Maillardoz lui-meme apres la guerre; puis
sur une lettre que quinze officiers superieurs fribourgeois envoye-
rent it la Gazette d'Augsbourg, quelque temps apres les eveneme-nts,
oil ils vengeaient leur chef du crime qui lui etait impute. II insiste,
enfin, particulierement sur le rapport, conserve a Berne, du general
Dufour, chef des troupes föderales. Le general declare, de la faqon
la plus formelle, que, durant toute la duree de la guerre, il n'a
jamais eu aucun rapport, ni direct, ni indirect, avec le colonel de
Maillardoz.

Le travail de M. Schncuwly a suscite diverses explications qui
ont etö favorables ä la cause delicate qu'il soutenait.

Ajoutons enbn que la Societe d'histoire a ete representee par
une delegation aux fetes du 5 mars par lesquelles on a celebrö ä

Neuenegg le centieme anniversaire de la bataille qui se livra ä cet
endroit. Un corps de troupes fribourgeoises y avait combattu cote
ii cote avec les Bernois.

— Dans la derniere seance de la Societe d'histoire et d'archeo-
logie de Geneve, M. le professeur Ch. Borgeaud a donne lecture
d'un fragment de son Histoire de l'Universite relatif ä Theodore de
Beze.

Le defunt professeur Baum de Strasbourg a laisse inacheve l'im-
portant ouvrage qu'il avait consacre ä la vie de Thöodore de Beze.

Son second volume se termine avec l'annee 1563 qui est celle oil
le premier recteur de l'Academie de Geneve, apres avoir assiste

au colloque de Poissy et suivi la fortune des armes protestantes
dans le camp du prince de Conde, pendant toute la premiere guerre
de religion, revint dans cette ville pour y recueillir bientöt la
succession ecclesiastique de Calvin. Un historien hollandais, M. van
Proosdij, a publiö recemmentä Leyde une etude sur le memesujet.
Prive de l'appui precieux de Baum et reduit aux renseignements
fournis par Gaberel dans son Histoire de I'EgUse de Geneve, l'au-
teur de cette etude n'a pu donner de l'epoque subsöquente qu'une
idee trös incomplete.

La seconde partie de la Biographie de Theodore de Beze est
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done encore ä ecrire et les sources en sont d'un acces difficile,
etant pour la plupart manuscrites. Ce sont les registresdes
deliberations des autorites civiles et ecclesiastiques de Geneve et la
volumineuse correspondance du reformateur, disseminee un peu
partout dans les grandes bibliotheques.

C'est des patientes recherches, dont le resultat est destine ä for
mer un chapitre de cette partie inconnue de la vie de Beze qui va
de 1564 ä 1605, que M. Borgeaud a parle. B a montre comment
le successeur de Calvin fut pendant pr£s d'un demi-siecle l'äme de
1'Ecole genevoise, comment il reussit, en depit des difficultes de
toute nature, ä y retcnir des maitres de premier ordre qui l'aide-
rent ä maintenir et ä developper ä un tres haut degre le renom de
cette institution.

Le but de Calvin en organisant l'acaddmie etait de creer un
seminaire theologique et pedagogique, destine ä assurer le recru-
tement des pasteurs et des precepteurs que demandaient sans cesse
ä Geneve les communautes de langue frangaise qui embrassaient
la reforme. Theodore de Beze, heritier de son ceuvre, non seule-
ment veilla au maintien et au perfectionnement progressif del'ecole
huguenote, mais il eut l'ambition d'en faire une universite sembla-
ble ä Celles que Melanchton avait reorganisee.s en Allcmagne. Son

premier soin fut la creation de chaires de droit et de medecine.
Cette creation fut d'autant plus difficile qu'elle n'avait pas l'appro-
bation sans reserves de la Compagnie des Ministres et qu'il etait
malaise de trouver des professeurs lai'ques dont le choix eütl'agre-
ment de cette autorite, preposee par Calvin lui-meme ä la direction
superieure de l'instruction publique.

La tentative echoua en ce qui concerne l'etablissement de la
medecine, ä la suite de demeles fächeux du premier professeur, le
Lucquois Simon Simoni, avec le Consistoire. Semblable mesaven-
ture arriva au titulaire de la premiere chaire de droit. Et ce n'est

que grace ä l'habilete perseverante de Theodore de Beze, soutenu
en cela par Michel Roset et Jean Bude et favorise par l'arrivee ä
Geneve de jurisconsultes distingues, fugitifs de la St-Barthelemy,
que cet enseignement put etre definitivement organise. Les hommes

qui l'inaugurerent ä nouveau en 1572 portaientdes noms qui suffi-
raient ä eux seuls ä assurer pour toujours celui de l'ecole de droit
genevoise. C'etaient Hugues Doncau et Frangois Hotman.

M. Borgeaud a termine par la lecture d'une notice, portrait de
Beze lui-meme com me professeur et comme inspirateur de la
politique scolaire des autorites genevoises au XVIe siecle. Grace ä lui,
la haute ecole fondee par Calvin a etc une sauvegarde pour la
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Röpublique. Elle lui a valu, dans les temps difficiles, des subsides
sans nombre des Etats protestants.

Reduite ä ses propres forces, sans les mains qui se tendaient
vers eile ä l'heure du danger, sans les bourses qui s'ouvraient au
loin, Genfeve, ä vues humaines, eüt certainement et£ impuissante ä

maintenir son independance contre les assauts Sans cesse renou-
veles du due de Savoie. Les ressources que le tresor dut de la
Sorte ä l'Academie furenttelles qu'en 1621, comme le Conseil avait
decide de reduire l'allocation portee au budget pour la chaire de
droit civil, la Compagnie des ministres, gardienne des interöts de
l'instruction superieure, protesta et fit reclamer le credit supprime.
Le moderateur demontra en son nom ä Messieurs que si l'on eüt
conserve ä 1' « Almamater » tous les fonds regus par eile de l'etran-
ger et distraits pour faire face aux exigences du service public, son
existence et sa prosperite eussent etc assurees pour toujours.

— Nous devons ajouter ä la liste des publications sur le cente-
naire deux series d'articles publiees, l'une dans le Courrier de la
Cote ä Nyon, l'autre dans le Journal d'Aubonne. Toutes deux don-
nent la chronique de la Revolution d'apres les manuaux des villes.
Une brochure relate en detail la fete de l'Independance ä Morges.
La Citl, ä Lausanne, a eu sa petite fete, dont le recit fait l'objet
d'une charmante brochure editee par les soins du comite de quartier.

Citons encore Imttpendance, publiee par les societes de
Temperance. Ajoutons enfin — puisque nous mentionnons ici les articles
de journaux — les travaux publies ä l'occasion du centenaire par
M. Mottaz : une serie de cinq articles parus dans la Revue du
Dimanche, une autre serie de douze articles relatifs ä la revolution
vaudoise ä Yverdon et parus dans le journal le Peuple, une notice
biographique sur Maurice Glayre dans le Coin du Feu (numero du
10 janvier), un travail sur le Comite de Reunion, d'apres des

documents inedits, publie dans le numero du 22 janvier du Semeur

vaudois, etc.

— Nos lecteurs auront sans doute rectifie dejä une erreur qui
s'est glissee dans notre n° de mars, page 67,3 propos de la petition
des Suisses a Paris. C'est M. E. Dunant, Dr-Phil., ä Geneve, qui a

publie pour la premiere fois, et dans cette Revue m£me (novembre
1897), le texte authentique de la petition du 9 decembre 1797. Le
travail de M. Dunant a ete tres remarque et constitue une contri
bution importante ä l'histoire diplomatique de la Suisse.
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